PAYSAGES

Cascade des Jarrauds Pierres Jaum%otres
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de la Vienne

Paysage Caractere Source : Bernard VALADAS - DIREN Limousi
l:l Montagne - Vastes boisements A ]
- Quelques ouvertures " grands horizons
l:l Hauts plateaux ?msevm_entVs thZrog-nes mZIan_ng aux prairies et aux cuI_ture§
la pZriphZrie de la montagne limousine et sur les monts isolZs

Espaces collinZens avec forte prZsence d0Zlevage,

l:l Campagne-parc bosquets, haies, arbres isolZs

[ |Bocage

[[] campagne rZsidentielle

- Relief tabulaire B
- Maillage de haies arborZes
- MixitZ cultures / p%otures

- Large pZrimstre dOurbanisation diffuse autour des agglomZrations
- Mitage de IOespace

flZments de sitologie

par Bernard VALAD/

AVEC ses paysages, la Creuse dispose dOun patrimoin
grande qualitZ et bien conservZ. Sous une apparente |
mitZ B 10arbre et IOherbe dominant D le paysage creusois, ve
prZsente en fait une grande diversitZ.

Les parties les plus montagnardes se caractZrisent par des
sitZs forestieres coupZes par de vastes clairieres agricoles oc
par des prairies. Si IQimpression dOensemble est celle dOune
il reste encore de nombreuses ouvertures, en particulier s
hauteurs les plus mZridionales comme dans la rZgion de FZi
dOimmenses collines pastorales offrent ~ 10l de vastes par
qui courent jusquOaux sommets de IOAuvergne.

Le bassin de Gouzon et ses bordures jusquOaux confins d
et la vallZe de la Petite Creuse, possedent un bocage "~ grande
bien conservZ, rZvZlateur de grandes exploitations agricols
arbres de haute venue accompagnent les haies basses " la vZ
touffue contenue par des moyens mZcaniques modernes de
La rZgion de La Souterraine - Le Grand-Bourg, qui possZi
bocage " petite maille, voit celui-ci se transformer rapidement
agrandir les parcelles, les agriculteurs suppriment les haies
conservant les grands arbres. Ainsi se crZe progressiven
nouveau paysage " IQallure de parc ~ IQanglaise qui met en
courbes topographiques et dZvoile I0ZIZgance du patrimoi
Le phZnomene gagne tout le centre et IOest du dZpartement
Ahun jusquOaux environs dO fvaux-les-Bains et Auzances. L
de pierres seches qui accompagnent les haies sont partout
breux autour des villages et sur les hauteurs oe la roche aff
La richesse du paysage creusois se dZcouvre " toutes les :
spatiales depuis les grands panoramas (Toulx-Sainte-Croix) ju
dZtails les plus intimistes tels ceux offerts par un chaos rc
(les Pierres Jaum%eotres, les hauteurs de Chabrieres) ou ur
filtrant la lumisre. Entre ces deux Zchelles, les versants pen
vallZes et les eaux courantes attirent 101il par leurs formes e
couleurs et les peintres, comme ~ la cascade des Jarrauds
encore sur le site de Crozant, ont su en rendre toutes les suk
Le paysage creusois se vit aussi et sans doute plus encore ai
de sa dimension temporelle. Au fil des saisons, ce sont bien
actes qui dZroulent au long de IOannZe les couleurs de la nat
verts de 10ZtZ, parfois un peu monotones, succede la flamb
de IQautomne ; aux gris et aux blancs de IOhiver font suite |
ment mauve des bourgeons et IOZclatement des nouvelles v
Au-del” des ZIZments visibles, le paysage creusois traduit It
du territoire et demeure un ZIZment de culture fort. La vie |
rieuse des petits paysans«da et du dZbut duxe siscle se devine
en suivant les chemins, derriere les murets et les haies. Les mi
rapides de IOagriculture actuelle et les nZcessitZs de la mZc

par Michel MANVILLEImMposent partout des ZIZments de modernitZ. DOune m

E la diversitZ des formes du relief sOoppose un ZIZment constant des fgfne&rale, comme partout, le paysage creusois nOest plus ¢

modelZ qui regle, depuis la plus haute AntiquitZ, les modalitZs de I0ocqupg{igde agricole : il reflete les besoins et les dZsirs de [Oer
humaine :la colline raccordZe au vallon concave par un versant interro

u par .
un replat. COest le sommet des croupes aux sols secs, peu profonds et%@@%urs soclaux.
a ZtZ dZfrichZ en premier par les agriculteurs du NZolithique. E partir de I0Zpoque

gallo-romaine, et pour chaque vague ultZrieure de peuplement agricole, le replat,

aux terres plus riches, plus profondes et mieux ZgouttZes, est le lieu de prZ-

dilection de IQinstallation des villages et des champs cultivZs. Le sommet des

collines est alors rZservZ aux terrains de parcours destinZs au petit bZtail, les

fonds de vallon tres humid@stferes EouCsagnes)accueillant les bovins.

Entre ces milieux hydromorphes et le replat, un espace, oe la ma’trise hydrique

est possible, est rZservZ aux prZs de fauche, dont la place fut capitale dans

I©Zconomie des exploitations agricoles. La combinaison de ces ZIZments a donc

conditionnZ la gZographie des terroirs en imposant des contraintes que |Ohomme

a su vaincre pour organiser le milieu naturel ~ son probt.

Bocage dans le bassin de Gouzon Muret de pierre seche



